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MUSIQUE 

Le Jazz. - Tel est le titre du second volume de la coUec­
tiol! «La Musique moderne» que dirige, chez Claude Aveline, 
le critique bien connu, André Coeuroy. 

Les auteurs, André Coeuroy Jui-même et André Schaeffner 
ont réussi à nous donner en un dense volume de cent-quarant~ 
pages, un aperçu complet de la musique nègre. rt Aperçu » est 
trop l w dire d'ailleurs, car cet ouvrage, riche en idées générales 
et en vues d'ensemble, est en même temps un liVTe d'érudition, 
érudition qui n'a rien de sévère ni de rébarbatif et dont l'ap­
pareil demeure dissimulé au ]ecteur qui, en parcourant ces 
pages écrites en une langue aisée et rapide, ne se rendra peut.­
être pas compte de l'immense travail préparatoire qu'a néces­
sité cette étude sur la musique nègre, le nombre de relations 
d'explorateurs et de récits de voyages qu'il a fallu lire pour y 
déterrer le fait caractéristique, la description d'un in_trument 
quelque renseignement précieux ... 

Par une heureuse co1ncidence, l'ouvrage de A. Goeuroy et 
A. Schaeffner parut au moment même où l'ensemble vocal 
nègre du Fisk University donnait à Pari~, à la salle Gaveau, 
deux concerts qui avaient un trè grand succès. l ous p mes 
ainsi contrôler par nou -même, pour ainsi dir , certaine~ affir­
mations des deux critiques français, et. char er de re.ilité con­
crète leurs descriptions et leur schémas. 

Ce que l'on connaît ici plus ou moins bien de la mu ique des 
1égres, c'est leur art in trumental; quant à leurs chants, nou 

ne les connai sons encore que fort imparfaitement. - ombre de 
Lextes ont été publiés, il est 'rai, et maints a.rti te- européens 
ont déjà inscrit à leur programmes c rtaines pro udions 
vocales des Nègres d'Am riqu .Mai lorsqu'iJ agit de la mu.ique 
des «Afro-américains i1 1 il ne fout jamais perdre de vue qu Je 
te te imprimé n'e t que le squelette d l'œu re, un simple 
schéma auquel eule l'int.erprétation t.l·fili libr· de l'a.rti;:;te prète 
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nnore. A0!.1$ sen .en.:. nous Ü\"ons. !a mu· ·que autrement qll'eux; 
notre co ciep ion de la mu.sique es directement oppos~ à la 
leur. 

1 :m plre n>nl à leur remarqu· Je étude ·ur le jazz, . ..\. Coeu­
ro; e • . ::-ch eff er ont publié le,.. re;;uJla ~ d'un enquète qu'ils 
a ·ai t o~"':rnkèe l'a nèe p•r"èe dan - Paris-. fi i. La premièr 
d : ues ·ons pos es "tait : le jazz est-il de la musique'? Ensui .e, 
il a ;,i.. indi uer llmpre.s_ ·on que produisait cette mu" que 
e ~- elle é .ai s : ep jble d"e.,ereer une cert.aine influence sur 
la mu-ique europée ne. La ande majorité de~ rèponse.s fut 
af · .alive .. lm ce · i étonne à la lecture de ces lettres, c'est 
qu'a cun d .:;, musicien et critiques qui avaient répondu a 
l'enquê • ne soul! a le caractère es-entiel de l'art musical 
n · !!'tt e 11:1:i celui-ei se trouvait en dé·aooord avec la culture 
m;~ic.ale e ropé-enne, é::accord qui rendait superficielle l'in­
Duw ·e que e:: n · ~ _ pom·aient exercer ur Le~ Europeens ou 
vice-v~a. 

a edure de jan::, ce contraste nous appa.ralt clairement, 
bien que les auteurs Ee : ien rd de Le formuler en toutes 
le e.:. peu -être parce que la question dépa sait quelque peu 
Le cadre qu'ils s'étaient fLxé. 

Qu'esl-ee que )a mu i e pour nollE autres, Européens ? 
Un orneme ,, une distraction, ou, tout au plu-, une sorte de 
sublimation de la \-Ïe, une transposition de la réalité ur un plan 
i +l-al. Tout 'effor de la cuI, :re musicale européenne a c.onsisl:.é 
a p rif"e.r Je: D music.al, à Je débarrasser du bruit, à le détacher 
de )a rea]ité, e en éloi_ ant tous les éléments qui pouvaient 
ca peler son origine ~naturelle et ses source5 ph 'SÏologiques. 
'Et i n'y a pl - rien aujourd'hui dans n.ol:re chant· des cri , des 
.roupirs. dF>- gémîssemenb. des sifflements qui ont probabJe­
men donné naissance a J'.art vocal, mais dont eelui-ci s'est 
dépo illé au oouf?l d'une longue évolution, au prix d'efforts 
ohstin ·".S. Entre notre art musical et notre activité pratique, les 
por1 - Y.mt enüërement coupés; œt art se surajoute à Ia vie, 
s;.a s y intervenill' d'aucune façon; il est un luxe, un repos parfois, 
e ;:;;i fonction, eJi S<lmme, consist(l. à nous permettre d'oublier 
pour n înst.a.n Je réel. Arnssi tend-il à êke aussi idéal que possible, 
et·) même qu'il 'adresse a notre Gellimalit.é, il ne peut faire 
aol.rement que de la sublimer plus ou moins, par l'adjonction 

'éUmen intellec uels qui on remplacé les profondes réso­
mu1ces h~'"fofo; que du a.on, auxqueDes nou avon renoncé. 

r l'ar t. musical nègre a su1v1 une roule LouLe rliffére11te. 
La mu~ique ch z les 1 oi~s, at~ssi bien en Afrique qu'en Amé­
ri(jut:\ rem1 lit une fonction vitale ; le ègre JOUe, ~han~c et 
Janse comme il respire, comme il marche, co mme 11 prie et 
t.raYaill . L'art ici fait partie de l'existence pratique, il est 
intimement lié à la vie et ne peut en 'trc détaché. Son charme 
particulier pour nou· autres Européens provien t justement ?u 
sentiment 'Onfus que nou avon de ses attaches avec la vie , 
3\'ec le corp. Tous ces éléments phy iologiques,dontnous avons 
s tematiquement dépouillé le son. les ègres les cultivent 
-oigneu ement au contraire. 

li y a chez eux au si styli ation, naturellement ; ils ne se 
servent pas des bruits et des sons vocaux naturels en leur état 
brut et ne les emploient pas tels quels, mais cette élaboration 
qu'ils leur imposent, cette styl~sation a pour objet de souligner 
le contenu physiologique du son et sa puissance d'expression 
charnelle. Les cris, les soupirs, les gémissements, tout cela se 
retrouve dans le chant du ègre et y acquiert une certaine valeur 
esthetique, sans pour cela perdre de sa force expressive directe 
et naturelle. Et c'est ce qui explique l'émotion particulière qu'il 
su&cite en atleignant les fibres les plus intimes de notre être, 
émotion toute charnelle mais d'autant plus profonde, sensation 
de douce tiédeur animale. 

Et c'est de là aussi que provient ~ette gêne étrange, ce 
sentiment de déchéance presque, que nombre d'entre nous 
subissent à l'audition de la musique nègre et qui nous fait lutter 
contre notre plaisir : la culture musicale européenne a honte 
de ses origines physiologiques et naturelles, et dans son effort 
pour sublimer le réel et l'idéaliser, elle ne supporte pas que lui 
soit rappelé ce qu'elle considère comme son péché originel. 
Or, sous cé rapport, la musique nègre effarouche constamment 
notre pudellr et découvre cette nudité primitive que nous avions 
si bien réussi à dissimuler, car ses racines plongent directement. 
dans le corps, et elle nous fait prendre ainsi conscience de notre 
être physique, de ceL homme qui travaille, qui pleure, qui 
danse, qui se réjouit ou prie ou s'abandonne passivement à ses 
·ensaLions. 

L'antagonisme entre les deux conceptions est si profond, 
que nous n'avons pu accueillir en Europe la musique nègre qu'en 
déformant son caractère essentiel et en la détournant de son but 
direct: cet art étroitement lié à une r.ertaine vie sociale et qui 
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y remplissait en l'exprimant et en l'exaltant une fonction déter­
minée, un rôle pratique, nous l'avons adapté à nos amusements, 
n.ous en avons fait une sorte d'objet de luxe en l'enfermant 
dans nos dancings et dans nos music-halls. D'autre part, les 
Nègres s'éta11t emparé de la musique européenne, se J'ont assi­
milée avec une rapidité et une facilité extraordinaires, comme le 
montre si bien les auteurs de Jazz. Abandonnant leurs instru­
ments primitifs, ils se sont tournés vers notre orchestre, l'ont 
réduit et déformé à leur manière, ont utilisé notre système 

harmonique, développé â notre contact leur polyp onie 
mentarre et recréé ainsi unarl .nouveau ,étra ement lrib ·de 
être, mais qui remplit toujot11li'5 fa même fonr.lion vit.a e, e.ar ils nt 
réu si à réint.roduirt: e corps dam cd e mu.si e e p.F.:anist-e, 
les. joies de l'être physique, ses do le .s, es. ry runes de 
Jabeur et de se,s danses. Les chu1ts nb-rB aetuels 900 po 
ainsi dir'e des chan s e-uropéiens qui amrafont u rou.,.,.·é • e llieD.S 

de la Terre• et e !!'Oût. e la chair. 
BorL e SCHLOEZER 
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